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BIBLIOTHÈQUES  CANADIENNES 

BT  L.BUR  HISTOIKB 
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1534-1763 


Pendant  un  temps  a»»eï  long,  elle  n'eat  même  Da« 
.  perceptible,  et,  pour  en  découvrir  vaguement  L  Z 

n..era  veat  gea,  11  faut  absolument  a'aider  du~Jor"e 
1  imagination.  Et  cela  «e  comprend  fort  bien  "^ 

cherc^ien'tT.?/"""''*"  "''''  **  '~™"  """  "^  "■«>■"■««. 
cùerchaient  à  se  frayer  un  chemin  vers  le  royaume  de  CathaT 

ne  s  embarrassaient  guère  de  livn^s  en  ce  fempslù     S^il 

Grande  et  sur  la  Petite  Hermine,  véritables  e^  1  es  de  noiL 

C  étaient  de  rudes  gâs  qui  s'entendaient  mien,  ù  hl^r  „u 
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cacatoli  et  à  nouer  un  grelin  qu'à  déchiffrer  l'alphabet.  Un 
livre  devait  leur  peier  plu.  au  bra<  que  la  barre  du  cabeaUn. 
Etendui  au  pied  du  grand  m&t,  le  lolr,  ila  ae  contenUient 
d'épeler  au  grand  livre  de  Dieu,  le  firmament  d'aïur,  loraque, 
aemblablea  aux  conquistadorea  de  Hérédia, 


Ils  regardaient  monter  dans  un  ciel  ignoré 
Du  fond  de  l'océan  dei  étoUea  nourellea. 

Et  lur  terre,  lor»  de  leurs  débarquement»  pamagen,  ila  en 
avaient  aaaez  de  repaître  leura  yeux  dea  merveilles  d'un  mon- 
de nouveau;  il»  en  avaient  aaaez  surtout  de  se  défendre  contre 
lea  Indiens  et  contre  le  s-iorbut,  plus  redoutable  encore. 

Les  compagnons  eux-mêmes  de  Samuel  de  Champlain, 
soixante-ct-dix  ans  plue  tard,  avaient  bien  d'autre»  préoccu- 
pation» que  la  tranquille  lecture.  C'e»t  bien  le  cas  de  rappe- 
ler le  vers  de  Virgile,  même  an  prix  d'une  faute  de  quantité: 

Tanlac  molle  erat  Cona<leii.em  condcrc  gcnlem  t 

Etablis  dans  un  pays  sauvage  où  tout  était  à  créer,  les  pre- 
miers habitant»  de  Québec  et  même  de  Vlllemarie  n'eurent  pas 
trop  de  tonte  leur  énergie  pour  faire  face  aux  pi  s  pressantes 
nécessité».  C'étaient  les  temps  héroïques  du  laboureur-soldat. 
I*»  deux  mains  étaient  prise».  Pendant  que  l'une  tenait  le 
mancheron  de  la  charrue,  l'autre  serrait  le  mousquet,  tou- 
jours prôte  à  parer  l'attaque  sournoise  du  cruel  Iroqnois.  Le 
livre  devait  attendre. 

Et  ceux  qui  s'enfonçaient  dans  la  profondeur  de»  forêt» 
vierge»,  soit  pour  accompagner  les  missionnaires,  soit  pour 
traquer  les  animaux  à  fourrure»?  Ils  songeaient  bien  moin» 
encore  à  se  charger  de  bouquins.  Un  mousquet,  une  corne  à 
pondre,  une  paire  de  raquettes,  quelques  couvertes  et  un  peu 
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de  verroterie  ponr  l'échange  avee  le.  «uTage.,  c.'  .it  à  peu 
I  pré.  tout  le  bagage  dont  un  Etienne  UnW  un  N    .lai  Mar- 

»^et  ou  un  Raymond  de  la  Kalde  pouvaient  chasser  leur 

«rll?  '""'"  ''■^■"'••'■.'"'-'l»'"»  partaient  pour  quoique 
f  «P^dtlon  aventureux  ver.  lu  région  de  TadouMc  ou  dan,  1. 

direction  deii  grand»  lue». 

,«  "  "'«■"  '^'-P^ndant  pa»  probable  q„e  le  livre  ait  été  tota- 

i  ^"r   """"?"'  """'  "•  ™'°""'  »'"'^o"<'.  ■n^me  aux  premiè- 

I  PC.  heure».    San»  parler  de.  ■•.l..ionnaire.  qui  portaient  né- 

tT»mrr°'  ""  *"  ""'"'""  """^  liturgique»  et  de  .pH- 
tnalité,  Il  »e  peut  difficilement  que  Chumplaia  lui-même,  qui 
était  un  homme  de  «;ience,  »iaon  un  lettré,  n'ait  pa»  di»^o»é 

ZTrùJ",!  '""^'""'  "'"""  ""  bibliothèque  dan»  »„n  Abita 
^on  de  Kébec.  De  chacun  de  «.»  voyage»  en  France,  en  même 
^mp,  que  le.  tra.té.  .avant,  et  le»  livre,  pieu,  entre  le«,uel. 
se  partageaient  m,  goût,,  il  a  trè»  certainement  rapporté  »e, 
propre»  ouvrage»  à  me»»«  qu'il»  paral»»uient,  et  non  moin» 
p™habl«nent  e»  écrit,  de  Jean-Alfon.e  et  de  Marc  Le.carbot 

Z112  TT  ''  '"^-  ""''•  ^■"^o™  """  '<"".  "<">''  ne 
pouvon.  faire  ici  que  de  .impie,  conjecture. 

Le  premier  livre  dont,  à  notre  connaissance,  la  présence 

,e  trouve  être  VAntieoton.  Ce  célèbre  libelle,  on  .'en  «.uvient 
avait  été  écrit  an  lendemain  de  ,-a«a».inat  d'Henri  Tv  X' 

régicide.    Comment  ce  pamphlet  .évitait-il  en  la  Nouvelle- 

^rrr ,"","'  ■"""'  ""'"  '""'  "''^  "-^  ^^  «  «■"'  «t,  pI  - 

1625  T  ''«'tnalité?  C'est  que  l'année  précédent;  en 
16J5,  douM  ans  après  la  première  mi.8ion  des  Père.  Biard  et 

atr^^iltrV" ''''""™  '""*"'  '^^'"'"''  '"'"''  '«  -">--. 

n  !  f  °  ^"  '  ^  ***""'•  "î^'ni'i^o-nent  cette  foi».  Quel- 
qu  un,  évidemment  intéressé  à  .onlever  les  esprits  contre  !.. 
nouveau-venns,  eut  l'ingénieuse  idée  d'importer  de  France 
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VAnUcototi  et  de  le  filre  circuler  d«ni  VAbitaiion  de  Québec 
de  chambre  en  chambre.  Cela  w  panait  pendant  une  dn 
abMncM  de  Champlain  et  lonii  le  r*gne  Intérimaire  du  hugue- 
not Emcr7  de  Caen.  Mail,  wlon  leur  louable  habitude,  le» 
Jé(uitei  ne  Urdèrent  pat  à  aroir  le  denui  dam  cette  affaire. 
Au  mois  d'octobre  1626,  peu  de  tempa  apria  le  retour  de 
Chdmplaln,  VAnticoton  éult  bel  et  bien  niai,  pul*  triompha- 
lement brûlé  lur  la  place  publique,  ainsi  que  nous  l'apprend 
le  Père  Charles  Ullemant  dons  sa  Relation  de  la  même  année. 
Tel  fut  ie  triste  sort  dn  premier  embryon  nuthentlquement 
reconnu  de  nos  bibliothèques  canadiennes. 

Mais  ce  n'est  encore  h\  qu'un  livre  isolé  et  l'.4nfi>'o(on 
upparalt  bien  solltiilre,  dan*  lu  vaste  étendue  cunadienne,  en 
l'an  de  grftce  1B20. 

La  première  bibliothèque  qui  mérite  un  tant  soit  peu  ce 
nom  et  dont  il  nous  a  été  donné  de  rencontrer  le  catalogue  est 
celle  de  Jean  Nicolet,  le  découvreur  fumeux  du  Winconsln. 

Arrivé  au  pays  en  1618,  Jean  Nicolet  a  vécu  pendant  plu» 
de  seize  ans,  jusqu'en  1«35,  cette  vie  d'aventures  dont  je  disais 
tout  à  l'heure  qu'elle  s'accordait  si  mnl  avec  le  commerce  de» 
lettres.  Il  séjourne  d'abord  deux  ans  che»  les  Algonquins  de 
l'Ile  de»  Allumettes.  Il  pousse  ensuite  jnsque  chei  les  Nipissi- 
niriens  dons  ce  qui  est  aujourd'hui  le  Nouvel  Ontario  et  il  .v 
passe  encore  douie  onnées.  Interrompues  seulement  en  162S 
par  un  court  voyage  il  Qaétiec.  Enfin,  en  1634,  il  part  pour 
sa  lointaine  expédition  du  Wisconsin.  Qn'avait-il  donc  be- 
soin d'une  bibliothèque,  an  milien  des  bois,  cet  aventureux 
explorateur  ?  Mais  il  faut  se  souvenir  que  Jean  Nicolet,  au 
lendemain  de  son  retour  du  lac  Michignn,  en  1635,  s'était  dé- 
finitivement fixé  aux  Troie  Rivière».  Il  avait  alors  tout  près 
de  40  ans  et,  lassé  sans  doute  de  ses  longues  courses,  il  lui 
sembla  que  le  temps  était  venn  de  prendre  quelque  repos,  de 
se  créer  un  foyer.    Pour  se  mieux  enchaîner  et  pour  se  pré- 
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munir  en  quelque  fason  contre  w  toujoan  riruite  ptnlon 
dei  rojagei.  il  alla  Jmqn'à  prendre  femme  deux  ani  plai 
Urd,  Ten  16S7,  en  la  perwnne  de  Marguerite  CouillanJ,  une 
gente  baclielette  de  douie  ann.  C'eat  Tralaernblablement  ver. 
cette  époque  de  aon  «tabllaiement  que  Jean  Nicolet  longea  à 
•e  comporer  une  bibliothèque.  Il  ne  prévoyait  paa  qu'il  péri- 
rait  bientôt  victime  de  ion  dévouement,  au  cour,  d'une  tem- 
pête, devant  Québec,  et  11  ne  aongealt  qu'à  occuper  ».  lol.lr. 
de  coureur  de.  bol.  en  retraite. 

Quelque,  jour.  apré.  la  mort  tragique  de  Nicolet,  en 
1842.  Il  fut  procé.Ié il  linventalf^  de m>.  meuble,  en  >a  malwn 
de.  Troli-Biviére..  Oe  précieux  document,  qui  non.  a  'U 
conwrvé,  contient  la  liste  de.  livre,  trouvé,  au  logl.  de  l'ex- 
plorateur. 14,  voici,  telle  qu'elle  e.t  reproduite  d'aprè.  l'ori- 
ginal par  M.  l'abbé  Auguste  OoMelln  dan.  rintérenwnte  mo- 
nographie i|u'll  n  coniworée  il  Nicolet. 

Ung  ll.r,  l„tlt„l»  I,'I„v™..alrr  .1»  Science..  -  I.  dilcoav«rt,  d« 
r^^fi.  .ux  lDd«  Occidenul».  -  L.  r«,„u  d«  p«,M«  ,1.  ,.„bS, 
t«34.  _  L'.rt  d,  naviguer.  _  U  r«mrtl  d.  g.„tt«  d,  l'ann*-  lias.  _ 
Ing  li„e  p„„r  tirer  Vtpf,.  -  L..  MStMiorpho™,  d'Olde  ml».  «  ,er..  _ 
Un,  relation  d.  la  No„vell..»>.„„  j,  ,.„„«,  ,„,  _  ^  ^^^^^  _,^ 
.ion.  .„„,„.  -_  i,T„.,<„„  „  ^,„^  y„,„,  _  ^  „,Mlt.,lo..  .„  ,.~. 
d.  Jfa»-Chri.t.  -  L.  S«.r«t.lr.  d.  1.  Cour.  -  LTorlo^  d.  d«™Uon.  - 

d.^.°  T',"!?  ■"""  """•  ~  '■"  "*■"•""  •"  "«""'•  -  '«  •■'-•«• 

v.r.  ?  '  ,  ,  "■  ~  '■'"""""  *"  '■'•""»»'■  -  ^"^  P«'"  ""•  "•- 
v.r.  d.  ...,.,„  ,„,„„„  ,.  ,„„,l  d.  I.  „„.e.  _  la  rte  du  Saureur  du 

monde.  -  Deux  livre,  d.  n,n.lq„e.  -  L'hirtoir,  de.  Inde,  OceUent.!»  _ 

nn.  vie  de.  SafnU.  ln-MI„.  _  Une  ,la«.e  de  oin,  autre,  livre,  vieux. 

"Voilà  ajoute  M.  GoMelin,  la  bibliothèque  d'un  honnête  Ca- 
nadien dan.  la  première  moitié  du  dix-.eptième  «iècle.  "  Ello 
est  bien  modeste;  une  trentaine  de  volumes  tout  au  pins  Mai. 
comme  elle  est  bien  repré«.ntative  de  celui  qui  l'a  si  laborieu- 
wment  composée   !  I*.  livres  pieux  y  dominent  ain.i  qu'il 
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convenait  el.o.  un  fervent  chrétien  de  nos  temps  primitifs 
Mais,  même  dans  les  bornes  étroites  où  elle  se  renferme  P™ 
n'est  pas  sans  y  découvrir  un  certain  éclectisme  ônT»;  u^ 
N.coIet  tenait  ù  avoir  quelques  clartés  de  tout;  science  Ws 
to.re,  géographie,  philosophie  et  morale.  U  no^âZl^l 
et  la  note  littérale  elles-mêmes  ne  sont  patabtntes  X 

ce  It-Iù,  c  He  autre  toute  petite  bibliothèque  dont  nous  trou- 
Men»      "If  '  .'  ''"^'  ""^  ""  ""*«•«=«'  <»'"■»  l'inventaL  d." 

Ti  „-Ili!  ;  *""'""■'■'"'"<'■»«'*'  -'  rédacteur  de  l'exploit, 
qui  n  était  autr*  que  le  sieur  Bénigne  Basset,  n'a  p^cru 
devoir  en  donner  le  détail.  Avec  une  concision  que  f'on  n'a 
pTmTnr  '  "  ""  "'''™*''  "  "  ™'"^""'  <»'e-liBtre:"s°n 


«tioie  eiwernbl,  â  la  ,„„„»  de  t^nte  D,„i  livres. 

Je  noterai  ici  que  ce  n'est  pas  par  nn  lapsus  que  je  viens 
d  écnre  "plusieurs  hauteurs"  et  non  pas  «plusieu«  auteur- 
Ja.  vu  le  texte  original  qui  ,„•„  été  fourni  par  M    Mas^ 

l"en  hauteurs  qu.  y  est  .-crit.  Tout  le  monde  connaît  cette 
plaisante  histoire  d'un  Calino  quelconque  qui  se  présente 
che.  un  libraire  pour  acheter  un  .iv«  et  qui.'.orsqu'rn  fu   a 

ment.  Oh!  haut  comme  ça!  "  Est-ce  ù  croire  que  le  bon 
notaire  Basset  usait  du  même  critérium  pour  apprécier  et  éva 
^er  les  ouvrages  de  l'esprit  ?  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  regret- 
table que  l'on  ne  nous  ait  pas  conservé  le  catalogue  de  la  bi- 
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bliothèque  de  Lambert  Closw     II  ^m  m^    ■  ■ 

coDDaltpe  ce  que  lisait  nn  h!/'       ,  "  **  Intéregsant  de 

vHi«.aHe,  et  paSir.ru:droTrr"  "-'"  "^ 

«onneoTe.  aevoné  lieutenant  de  Mai- 

Wiothéque,  pri.^,  au  teC  d  r  v'  '""="■  <''""'"«■  ".■■ 
01««.    le  „,„  est  le  cil  ^^'"°'""  '''  ^^  ^^■"•H'rt 

''-omn.eetnou«p„„tn:,  r^tTar"""  '■''^''-  '''= 
premiers  colons  établis   i?»  ^^    ,  ™"  "î"*' P*™*  "o' 

";oi3t  pas  senu  le  besoin  ds'Lt„r,V"'T  "'"'  P^»  <!»' 
eieux  valûmes  dans  le  logis  fl*^"?'/!  ''"^''""^'  •»""  «'  P'*" 
Sulpice,  nous  en  possédas  Ih  "  ''"'"''"'^"e  Saint- 

'--.  ',-  '-illetlent::  t  "'s  "deT!""  '"  "^^  ''^''  ^-u. 
guérite  Bourgeois,  les  doi^  tchés  d  "i""""'"  "'  ""'  ""• 
grandsi,ères,  et  certainemel  „' »  ,  T"''  '^'  "'"'  »"!*«. 
"<'  nos  aïeules.  P.usieurpo  C"  ".''"'^  P'"'  «'--"x 
wr  leur  feuille  de  gartle  rsi^  .  '""oneusement  griffonnée 
Priétaires.  Leurs  pâ»!  t.^"*""*  ''''  '^"-^  P-^^i^s  pro- 
ont  été  lues  et  rZ^^'^'SZTJl  ""^  ""^^'^"^  '"'^'- 
de  jamais  sans  quelque  éZïL       T'  ""^  P"'*  J"  "«  '««ar- 

"^T  "  ''-- "^»S:irdrc::dr  ""^  "^^- 

Il  va  sans  dire  que  de  Umt  ,.  ^""«da. 
plus  considérables  furent  au^n,  T  "'  •'""•««'««l"^  les 
«feux,  leur  vocation  mém  ,e"X  f^'  P'*'"'  «'  Oes  r.1,. 
voyons  les  Jésuites  se  "on  t  tÛer'^r  *  '*"""'•  ^'■'>'''  "ous 
Québec,  une  bibliothèque  qui  devint  '".  ™"'.'"'^'-"-'^.  ^ 
"""«  qui  fut  malheureusement  d^  I  '""*  importante, 
oppression  de  I'ord«  Tn  I'T  •'t  "'  """-^  '""'  "^  '« 
m^mejorsqu-i,  établit  son  ^Sna^  O  ff  ""  ^™'  ""■ 

--:=t^sji£H"^"- 

'-'-évéques.intJS~--^mbi. 
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chère  institution.  M.  Poitevin,  curé  de  Saint-Josse,  mort  à 
Paris,  venait  de  IC-guer  iiu  séminaire  de  Quélwc  sa  bibliothè- 
que dont  une  partie  provenait  de  l'abbaye  de  Lestrées.  Il  arri- 
va malheureusement  que  cette  dernière  partie  ne  fut  pas  com- 
prise dans  rexpédition  et  Mgr  de  Laval  s'en  plaignait  dans 
les  termes  suivants  ù  Jf.  Dudouyt  : 

Voii»  avez  fuit  faijle  de  ne  poa  envoyer  tons  les  livre»  de  Jeu  M.  Po)-" 
tevin,  léifiifs  »,i  Séminalpe;  tout  sert  ù  une  bibliothèque,  même  les  dou- 
ble!., .Te  m-Bltemlaia  bien  qijj  ceux  qu'il  avait  eiu  de  l'abbaye  de  Lestrées 
reviendraient  iei  ;  l'on  ne  venu  pas  grand  ehoM  dea  livres  qui  ont  servi,  et 
de  eette  nature;  et  il  en  faut  acheter  bien  cher.  C'est  une  affaire  faite  ; 
i!  n'y  faut  plus  ijenser. 


Mgr  de  Laval  faisait  bien  d'en  prendre  philosophique- 
ment son  parti,  car  il  ne  paraît  pas  en  effet  que  les  livres  dé 
l'abbaye  de  Lestrées  soient  jamais  venus  à  Québec. 

En  dehors  du  séminaire  de  Québec  et  du  collège  des  Jé- 
suites, il  y  avait  encore,  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle  et 
au  commencement  du  dix-liuitième,  dans  plusieurs  presby- 
tères, des  bibliothètiues  d'une  importance  relativement  consi- 
dérable. Une  des  plus  notables  sans  contredit  est  celle  de 
l'abbé  Philippe  Houcher-un  des  quinze  enfants  du  patriarche 
Pierre  Boucher-curé  de  Saint-Joseph-de-Lévis  de  1690  à  1721. 
On  en  trouve  le  catalogue  complet  au  2e  volume  de  VHistoire 
de  la  Seigneurie,  de  Lauzon  de  M.  J.-Edmond  Roy.  Il  est  im- 
pressionnant pour  le  temps.  La  bibliothèque  du  curé  Boucher 
ne  comprenait  que  400  volumes  environ,mai8  elle  devait  quand 
même  occuper  assez  de  place  dans  un  modeste  presbytère,  la 
majenre  partie  en  étant  faite  de  majestueux  iu-folios.  On  en 
conserve  encore  aujourd'hui  les  glorieux  débris,  tout  ce  qu'en 
a  pu  laisser  après  deux  siècles  l'irrésistible  fléau  des  emprun- 
teurs. Je  pourrais  encore  citer,  parmi  les  bibliothèques  nota- 
bles du  temps  celles  de  M.  Bemy,  curé  de  Lachine,  de  M.  de 
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riche  bibliothèque  „"«!■.  r    "^       "^^  '"  "'•"  '^"''  ""  '"  P'"» 
«eut  au  sulpiln  Cr    V   T  '"'  """"«  "*"'^  "PPar- 

no.b.uxX::;Tr:r:rde";ûrr„.  'T"  '^" 
.--.pour:,:— -sri:^j^sr 


'iuo.^"bibL*'thLre,d:"''  "  "'  '"""  "-  ^  """•'-  ^-nPte 

et  ne  co„te::srrrierre„t""  ^"■-'  '-  -- 

en  1685.  Voici  ce  pu"  enT  . "f  '""  P"'^»"  *  «""t^'" 
n  vient  de  déhiaté^r  av"  t"ll"  7,  '"^"'^^  ^-'«-• 
app<^Ie  l'autorité  e^LXe^r  """'"""'  ™"'"'  «*  ""•" 
ViBe-Marie  et  il  ajoute  '"^'""  eccléeia^tique,  de 

='.t  du  curé  de  cette  ville     Ce  ernef^  .       """  ■"""■  °°"'"'  "'  ««'•  i°di* 
■^      *  "^  pert     ,„r  le  roman  d'Aventure,  de 
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(Xovtfux  ro»o»e,,  éd.  d.  ir07,  vol.  I,  p.  ,5.) 

II  «t  bien  entendu  que  je  ne  cite  ce  passage  que  comme 
un  souvenir  amusant  de  l'enfance  du  livre  au  Canada.  L.- 
récit  de  La  Hontan  porte  à  sa  face  même  la  marque  de  l'exagé- 

déf  or  de  ce  touriste  gascon,  grand  ramasseur  de  potins  et 
pins  grand  fabricant  de  légendes.  C'était  M.  Dollier  de  Cas- 
son  q«,  était  alors  curé  de  Viile-Marie,  et,  en  sa  qualité  d'an- 
cien  capitaine  de  cavalerie  sou,  Turenne,  il  ne  devait  pas 
avoir  une  si  grande  peur  de  Pétrone.  J'ajouterai  que  j'ai 
moi-même  retrouvé  sur  les  rayons  poudreux  de  l'antique  bl- 
bliothèque  du  Séminaire  un  très  vieux  Pétrone  de  l'édition 
de  Lyon,  1615.  Ce  volume  est  contemporain  du  passage  de 
LaHontan  ù  Montréal,  puisqu'U  porte  la  signature  autogra- 
phe  de  Pierre  Kemy,  premier  curé  de  Lachinc  en  1680  II 
nest  en  aucune  façon  mutilé  et  il  a  gardé  tous  ses  feuillets. 
Seulement,  M.  Kemy,  qui  était  un  brave  prêtre  doublé  d'un 
ettré  le  1«a.t  en  classique,  tandis  que  ce  gamin  de  LaHon- 
tan, très  probablement,  le  lisait  en  polisson. 


Mais  le  temps  marche  et  la  Nouvelle-France  grandit  La 
population  après  avoir  été  de  3,000  ûmes  au  «censément  de 

^foôn  ,™  '  '""'  ''''  ""''  ''***'«°''"  "J^J^  '«  «='""«  <le 
d7,U00  en  1734,  pour  monter  jusqu'à  60,000  à  l'époque  de  la 
cession.  "»  "• 

Dans  la  première  moitié  du  dix-hnitième  siècle,  la  colonie 
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traction  a'éta  t  «"n'ïrptf  ^l"":"'  ■"""  "^"'''"««'  '''«- 
deux  grand.  cent^rQué^cStr^rr'"  ''''"'''- 
petite  «ociété  à  l'image  de  P«l'  "  "  ^'^^  '""'*  "»« 

»ai,nonn>oin,arbruïr:Xrr"'''''^  ""'•'»"'*' 
mouvement  intellectuel  se  créait  et  n„..^L  *"'"""""  ^^ 

«vrea  travemieut  l'Atlant^ue Vn  bitn  ^  """  ""'*'"'  "" 
qu'autrefois,  et,  il  faut  «.„  r  "'"*  *™'"'  """'bre 

-oinsdedi«rétion.  '"""'''  ""*''  ''"^  beaucoup 

/~»^«e,  M.  Benjamin  Zte  Zl  ^  ^^^  "'"^'-- 

Ifrande  q,«„,i«  ^'autres  ont  éjr  ,  "'"  ''""■«  "«■  =»  "■■« 

'"•um.  par  .ha,„e  ,é,e  de  iVpJJaLT  '  7  '•""■'°™  »"  »""°«  ■» 
■■»«  d„  habitude,  de.  meilleure  wn  ''°'""*""'  ""  "-  P-"  au  coû- 
te ai^taent  ,u-e„e.  étaient  rj.t^T  'T'"^  >*'"««  »  «nd  c«np. 

'>'_"i»X,VetdeL„ui,XVe<.„.pJrl"     '^  ■■'«rature  de,  r,^»  de 

o-e.  ie.  pa,«  a,„r.  écrite..  auI,;bt^L  T  l"""'"''  "'  '^""^  ■>« 
■e-  -ticie.  ee  pre^e.  S„„.  coCJlL  d^i,  """  '■'"'™  '"«  '''" 

"r  ~' "'----'-- Zf^—éT-u:- 

«'^'e%':raitÏ„Sï'red"'^'''^''™"^-»^^^^ 

la  première  moi«é  "^     '  *"  "^"^  ""f""*  de  vérité  de 
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b  Wlothèque»  priTé»  d'une  réelle  Importance  et  qui  lauL^ 
We„  loin  derrière  elle,  le,  humble,  ««.ires  d'un  l^t 
CIo«e  ou  d'un  Jean  Nleolet.    Dan,  ce,  bibliothèque 
vre,  religieux  abondent  toujours,  mai,  on  y  découvreTne  ni", 
grande  variété  d'ouvrage»,  et  ,urto„t  un'trè,  g^  nd  n^^^' 

do"  .ut,"'""  ""'  Partienlièrement  remarquable,' et  cela  n 
doit  guère  n„„,  surprendre.  Fil,  de  Normands,  no,  père, 
»'amu«.u.«t  beaucoup  ù  plaider,  et  ,e  tenaient  ferré,  «or  ' 
eorpu»  jurta  civilis.  * 

Une  de,  bibliothèque,  le,  plu,  remarquable,  de  ce  temp, 

Dupuy.  Klle  e,t  restée  particulièrement  célèbre.non  «.ulement 
à  cause  de  su  valeur  objective,  mais  ù  cause  du  traça,  qu"! 
«c^sionna  pendant  un  a««.  ,„,„  temps  à  l'administrât  "n 

Dupuy  fut  inopinément  n,levé  de  sa  charge  d'intendant,  à  la 
«iite  de  son  .ntervention  mall,eu«iuse  dans  le  démêlé  que  «,u- 

TaT'^T"'  ""  ""-"  "'^  «"""Vallier  entre  le  chapit™ 
de  Québec  et  l'archidiacre  M.  de  Lotbinière.  Mai,  ce  n'était 
pa,Jout  de  partir,  il  fallait  auparavant  «.tisfaire  au,  crlt 

d^^it  à  Hocquart  de  vendre  le»  meubles  du  sieur  Dupuy  après 
Bon  départ  du  Canada  pour  le  règlement  de  ses  detti.  Z 
ceptjon  est  faite  cependant  pour  les  livres  et  les  instrument, 
d  astronomie  que  l'intendant  déchu  s'oppose  à  lai««r  vendre 
au  Canada  parce  qu'il,  ne  trouveraient  d'acquéreur,  qu'à  vil 
pnx.  U^  an  plu,  tard,  Hocquart  reçoit  l'ordre  de  faire  pa.- 
«r  en  France  où  il,  se  vendront  mieux  les  dits  livre,  et  ins- 
trmnent,.  Et,  en  effet,  d'après  la  correspondance  officielle 
qne  I  on  retrouve  aux  archives  de  la  marine,  Hocquart  exé- 


'e  n.*n„.  pK  :j„„,  ^,,71^":,        ;"■<■  -.  p.,.  tard,  ,.„  ,737, 
^"'i'  "0  doit  pa«  „„,.,u.r  ;  ;""""";,"""""'  "  I>"P«.V 

créancier,  de  Q,„-.|,..e„„i„„t  ,„„;■;";'""  ™"J"«'  "t  '!"«  le« 

tondre  plus  i„„„,,„,„^.^"'"'"''l'nl  ™t  .„,p™„ii,|p  j-^j. 

-..■il"    rapp„rr,;.:r   M  '  1 .::  "T  ^'""'  -"-"-  pour  ce 
ceHn(.tesp„l,li,Vs,i,,iisle«„/;7-     ,     •*'     "     ''"'     ''""VnuU^ 

-nfin.   Je  crois  être  en  JZe  \nWr      •""\'""™''"  "">  '-u 
»<'  «  fit  jan,ais.  En  effeT    ,  n  ''"  ""J"""'''""  li-'elle 

des  documents  ,1  Pa    ,  Tô       .1"""       '"'  ""'"  '"  -™""-™ 
avril  1759  :  '        '  """"'  '•"  1'"  ">"'  A  la  date  du  20 

"-  »-  ^:  :r:;::  l;:;:;:"-  '-  ""^  -  —- 

=«  ■■"»•■)•  •""""•  """""   '"«     (c'e-l-a-dire  d.p„|. 


Et,  deux  moi,  plu,  tanl,  le  11  juin. 


rPORition. 

-Xx:::i^s::::^7"— .,et 

"'apprendra  peut-êt^  pa,  «„7-„tl''' "'"''='''"<"•  •'<'•' 

"otableensubM^tecneoraum,,,    1    '  ""'""*  P»'""  <«■<«« 

«aint.8„,piee  détient  ZeZT^ol"'"''-  ""  '"""»"■*<'- 
*  °"  "»'»''«  coo,idéralyie  de  yo- 
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luinei  ,nl  ont  .ppartenn  à  l'Intendant  Duppy  et  qni  portent 

détaché,  de  la  bibliothèque  avant  «,n  expédiUon  à  Bochefort 
on  .ont-il,  revenu,  de  Boehefort  apré,  17M  T  C-e.t  «  ,ne  J 
n'entreprendrai  paa  de  démêler.  ' 

no.  fn';^  ^"'f  '""'i  ''•"•"*  •"'  "'^"""^  •*  P'«  "'•"*«■  de 
no.  intendant,  aprè,  Jean  Talon.     Il  mérite  lui  au«l  „„e 

nZ  .kL""""!'"  *"""■  ''"""""'  ^'  ■""  bibliothèque..  A  la 
Bibliothèque  SalntSulpioe  tonjour.,  non.  poiédon.  au 
ba.  mot  une  .oixanUine  de  volume,  lui  ayant  appartenu.  Il, 
comptent  parmi  no.  plu,  riche,  ti^or.,  non  «,„lement  à  "au"' 
de  enr  provenance  glorieux,  mai.  à  cau.e  de  leur  condition 

t^ZT  **  ^^  '*"  '*"•'''•  «"<"-''■«-'"«'  «ont  relié,  aux 
arme,  de  ieur  propriétaire  -  de  gueule,  à  trois  rosea  d'argent 
posée,  dens  et  ,me-mai«  ton.  portent  au  moin,  en  bel  auto- 
graphe  la  signature  :  Aegidiu,  Bocquart. 


Il  est  certain  cependant  qu'ù  l'époque  dont  parle  M.  Ben- 
jamin  Suite,  ver.  1760,  le.  bibliothèque,  privée,  étaient  enco- 
re  plu,  abondamment  fournie,.  Le  patient  et  infatigable 
chercheur  qu'e,t  M.  E.-Z.  Ma«dcotte  a  été  a.«z  heureux  pour 
déterrer  le  catalogue  complet  d'une  de  ce«  bibliothèque*  dan. 
un  de.  précieux  inventaire,  de  biens-meuble.  dont  regor- 
gent le,  archive,  du  Palai,  de  Ju,Uce  à  Montréal  et  qui  sont 
de  véritable,  mine,  encore  inexploitée,.  C'est  la  liste  de, 
livre,  trouvés  au  logis  du  sieur  Jo,eph  Pournerie  de  Veton 
à  Montréal,  aprè,  sa  mort  en  1760.  Il  me  semble  que  je  n'en- 
nuierai  pas  trop  mes  lecteurs  en  reproduiœnt  ce  document 
une  vraie  trouvalHe  inédite.    Je  donne  le,  titres  ,an,  ordre 
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1.  dértgnaUon  de  ]C"g,^     i«  i«  1  P»  deTfaer  d'aprt. 

~°""™<1«  DMouch».     . 

—  KouTMux  Hémenu  de  afc.,rftpl,, *  "^• 

-ComMI« ' 

—  OeuTTM  de  Virgile                  •  »ota. 

—  Vojr«ïM  du  Lennt           *  »<*'■ 

-Hl.t„lr,A„cie,„.  (d.'R„,„„    „^y^    ;     •     '     '     •  » 'ol.. 

-Bl.tolred.Cyr„.(p.rX«„„pk„„)         ""°"     '     '     '  "'»""• 

—  OeuTre.de  Boord^oue                          '''°'«- 

-H«h«,h,de..vw«(^-^,^    •    ;     •     •     •     •  "«<.. 

—  Le  Doyen  de  Kllleralne   (p,r  l..i,M  pL'     .■,'"■       ""*■ 

-'« «.«.««„„. ™„^J7;;";j;^'P'°.').  .  .  a™,,. 

-HUtoire  romaine  (p„Bo,„^j                        ....  3  roi,. 

—  Oeuvres  de  Molière      .     .                 •<  'ol». 

—  Oeuvres  d'Horaee '*"'». 

—  Oeuvron  de  Créblllon               "  ">!"• 

-Co«,„êted„Mexi,,„e',p.rABtoulod.Soll,',   ■     "     "      ""*• 

—  Oeuvres  de  liarlne  ««  3011,)    .     .     .       ^  vol.. 

-U,   Lu.lade.  de   Caraoena    . ' ''°'«- 

—  Introduction   a  l'Histnir.  ,.„■  ,. ^  ">'»• 

-0"  «î..  de  «.ntn"':r;;ri:r:r  "'  "^"'^'""  »  '-»• 

l'î^'^V' ^"■•' «V  (par  voltaire,   :     "     '     "     '  V"' 

-H»t„lrederArl.n|,„,e   (p.,  ,^  j.        ',        •     '     '     '  =  ™l«- 

-Cérémonie»  reli,ie„,„  .T    '"J^'  ^»'""»>"ï)   •     .  3  vol». 
Bernai  ,e  rCtT           ""^'"      '  '"™'"    "^^ 

—  Histoire  de  Marseille       .                7  vol»,  folio 

-Oeuvre»  de  De,gouttièr«,     .     " 

—  Dictionnaire  de   Rlchelet            ^ '"'»■ 

—  I-a  Science  de   in  Cour  4  vols. 

—  Dictionnaire  delà  Martiniêré -■""»■ 

•■«iprlt  des  lois    (de  Montesquieu,      "'■■■■       »  «•!«. 
3  vota. 
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—  Oeii>m  de  Rrgtiard j  ^^^ 

—  Dlelloimmlre  de  Morerl.  ...  ,_■'.., 
-P..,.,  .    ,  ,                          *  *ole.  foUo 

—  Trait»  de  trigonométrie 

—  IV   l'iuAge   du  compan .     . 

—  L™  lUuntrei.  fmtnalM,  (de  Chalee) ,,^ 

—  Dletlonnalre  de  n«yle     ...  ,,'.,. 
n,              ,      ,          '         «vola,  folla 

—  lleiivrc.   eli.  Morhlnvrl,   en   lullen 

—  Klémenl.  de   MalMmalIque» 

—  Moeiin.  de>  «n.j.nBP,   (p,,,  l.af||a„) ^^^^ 

-Hl.lolredelo.\oi,velle-ryBnce  (parCh.rle«il»)   .     .  3  ,„|,' 

-Hl.tolrodeSalnl-Domlninie  (p.rCh.rle.oli)   .     .      .  j,„|,.' 

-Dictionnaire  it«ll,.„-fra„o„|,    (d'AnloBinl)    .      .      .     .  <  „,^ 

—  Ordonnance  de  I>aiila  XIV 

—  Trnlt<!  dw  Arbren 

—  Histoire  de  France 

™     ...    .  4toIi. 

—  Traité  dn   navire 

—  IIMoIre  du  eommerre  de»  colonie.  nnulalM. 

—  L'ami  dee  homme»  (par  M.  de  Mirabeau) 

—  Kntretien»  d'Ari.te  et  d'K„Ef.„e  (par  le  P.  Boi.honr.)' 

—  Di.co„n.  .„r  PoriRine  et  le  fondement  de  rinÈKalité 

imrml  le.  homme»  (par  JeanJacqne,  ltous«ean) 

—  Vojrajïea  de  Dampierre „  ^. 

—  Dictionnaire  philo«ophl<iue    (de  M.  de  .Veuvllle)    . 

—  Oramon»  fnnfhr™  ,1c  Manearon 

—  lettre»  dWrnatild  d'Andllly 

—  La  PhamaJe  de  Lticain 

—  L.  J*ni«Jem  délivrée,  du  Tame.  en  Italien   . 

—  HiHtoire  de  la  Rlhie 

—  Le  DAcameion  de  Doccaoe  .' 

—  Elémenta  d'Biiclide 

—  Kpltrea  et  Rvan^llee 

—  Fables  de  Ta  Fontaine 

—  Mémoirea  eur  le  rignrt  de  Loula   .... 

—  Grammaire  Italienne 

—  Manière  de  bien  penser  (par  le  P.  Bouhonra) 

—  Oeuvres  de  J.-B.  nousaeau  ....  .  _,^ 
-Théâtre  Italien . 

—  Elégies  d'Ovide '  '"'"' 

—  L'Eloge  de  la  folle  (d'Enmne)    ....     ! 


—   l»  — 
~■'"•'"l»"'"  'If  (Wroii        . 
-HUtolrrd,i(„j|„^Altar»nl 

-K^TuT.""'™"""-"»'»'"'")'     .'     ■     ■ 
K»VrU  lie  Fnntcnalle  .  /  •      .      . 

-twm..„. ,..,,,„,„„„;, ;^,;,/:;  •  ■  •  • 

-Voc4.b,.l;.ir,.   rr„„^„i«.„||^„„„|  

—  Kwwit»    4lA    'J"htH(cIiu«^     .  '  '*>■*• 

"""""""■•-""   ^'ll-  -I-'  Monf'p™.|„    ; ='"•■• 

—  nimrrurp»  n  Ttimbr.   r,i.  .,.  ,  =  «"lit 

-«•■■"-" ..:  ,:„.'i'°;""-"  ■'"  ■^-"-'  •  -«.. 

—  OuiivrT»  iIp  <|||,„||„„         ^  2  loi,. 

"""'"»"  """i'I'i.-. If  Si.«rro„'     .'     .' "■°'"- 

—  HiNloire  tlii  (;li>r(f^  .  3  vola, 

^Théiîrrp  urjjjtuj^  _  3  râla. 

—  •'"(rurtho   pur  .Sallimtf  •  »oU. 

—  Satlrm    ,l„  J„vé„»i  .      ' 

—  <)riiir,-H  ,1,.  .\fu,.hiai,|       '     '.     '_ 

—  I'''\ni(iiN>  iii,  -i',,^,.      _  4  volii. 

-non    Quicl».,,,.   ,,„   ,.„,,„„^,   ; 

~  """"'"■  "iii  «Irolt  piibiie  .  •     ■     .     .       S  vol.. 

—  HIj*toiro  dffl  Indes       .  2  volii. 

—  -  Sj  noii.vnii>M  f  r;ini:ni«  .  3  ^otm. 

—  r)ictl„„,„.i„.  latin-rrançai, 

—  fJfcivrfs  ,li.    ll„i|,.j.„    .  

-ConBreno,.»  de  llornier 

-Illiudf  et  0,l.v„„Vd'Ho„,(>rf "■°'''- 

—  Eraai»  de  .\l„„t„|^„  3  vol.. 

-lHMlothè,„e  f™„„,.,   ,;,,  -^^     • 5  vol.. 

—  Uictionnaire  de  rimes      .  8  »i>l»i. 

—  f'Wi  Caiisps  célèbres  

tnlrotien»   de    Cicéroi,    .     .  sa»... 

—  ThéAtre  des  Greca  .     .  3  vola. 

—  Mémoires  de  Suily       .  6  vols. 

—  rogique  de   l'orl-Iioyal  'vola. 

-Histoire   secrf,,  d™   ,e^  g^i^^',  ^      '      •      '      ; 

(par   n„boi,)      ...  '  »°"1"W 

6  vola. 


—  2n  _ 

-  U  Iwnt  dM  wla  .     .     . 

-  D»  IWIflM  do  hUM  ...  *  "*• 
-Tr>ll4  4a  «»a.n»  .  •*•"• 

-  InatlIiiUon  d'un  prloM  ...'.'  '  "*• 

-  KotratlciH  di  Pontouna      .     .     .     .     .  *  "*' 
"■^  •'•""••'"'""  (du  M.rqul.d',.r,Mui)  ■     '     '     '      ,^ 
-M»m.l,«  d'„„  h„™„.  d,  ,„^iu  ,p„  ,..fc„  pj^,;.  ■         ™"- 
-L'An,  d'or  d'A^»,   .     .  °"'      '•'*"■ 

—  Ullrn  d<-  l>llM '"■"• 

—  lUvolutloiM  ir  IVirtugal 

—  Blitoln.  dn  Emperaiin  . 

—  M^tamorphoneM   d'Ovide  3  *ol". 

::^:::::'':,r^;:r'"''"'''"'"'"-"'"''— "•  ''- 

—  C.tfchl.iM  de  Itoiirg,,    ...  '"'^ 

—  DBKTjptloii  d«  P«rl. '  '"'"■ 

—  L'ADclrn  Ti!.uiniMit   ...  '*"'"• 
Un  .MllJr  M  „„,  „„|,,         ■ ■'  >"l»- 

«  voU. 

im    v,„|à         bibliothùqne  dont  plu.  o'nn  .,„„.„«  de  lût 
môme  aujourd'hui  ferait .»«  beaux  dimanche»     M  B^^iZ^l 

Car  la  bibliothèque  dont  noui  ven.ns  de  lire  le  cataloirne 

Illi/Jî  ?  """  '^  '*•■•  ^  """'  Fournerie  de  Vezon 

bataillon  de  recrue,.    I,  n'est  pa,  probable  que,  «'en  .1^   „ 


—  81  — 


i>  ™ .  -ppor."  ;e;:Lr.  e  7;,*:  i;!'"""*,  "«-  "-'• 

Ol^r,  ,1,.  J..J.  R„,;r.„  Vir?       '"""^"'"■-  <••"»>>"•  I' 
P.™  PN^^I^ment  en  T;^    '  '""'  '"  """"'*"■  """""  «"" 

Cou„rnrve:^eTa„':ltJri\*^''"^  '^'""■'-"'"-  "« 


II 


1763-1916 

•-'  n™.  pa.  .;;„trs;:r'^"'^-  '"■■'"^'  ^  '^"•^-'•• 

par  ie ,ie„r  0„u.ai„  ^0^^  '^ Um";;:  "^  "^  "^^y 
nous  parait  «voir  ,iB„al"  iWil!!"         "'"'•«  «eorgeg  Roy 

1900.  D-apW*  le  Dro,n.M.?  """^^^  du  mois  de  mai 
bibliothéqueauraitcZh  "en^rr"'"''  "'""  ^'"'""»-  » 
bien  choisi,,  Zt  a„I,  '         *  """"""'  "*  ™''"»™ 

•eura  auteur;  «:    l'iril.^'"'""'  '''"*'  ""  '»  -»<"'- 

^-it ,,  aiiouner  :::'^à::î^::L'-^-^--  '-''"' 


—  22  — 

Payer  >ix  >o]s  d'argent  courant  d'HaUtax  par  «malne:  ne  prendre 
qu'un  .eul  livre  a  I,  („i,;  ne  pas  Je  garder  plu.  d'une  .emaine;  payer  tout 
dommage  fait  au  livre. 

Mais  nous  ne  li-ouv  jiis  aucune  autre  trace  de  cette  entre- 
prise apparemment  aussi  épliémère  iiu'ingénieuse,  et  il  nous 
faut  bien  continuer  à  cousidérer  la  bibliothèque  d'Ualdimand 
comme  rancetre  véritable  de  nus  bibliothè.|ues  publique»  ca- 
nadiennes. 

J/histoire  <ie  celle  fondation  n'est  pas  banale  et  mérite 
assurément  dëtre  contée,  llien  qu-on  en  trouve  les  détails 
principaux  ici  et  lu  dans  les  papiers  Haldimand  que  catalogua 
l'arcliiviste  fédéral,  M.  Ifryinner,  en  188T,  et  bien  que  M.  l'..C. 
Wurtele  l'ait  exposée  encore  plus  complète  dans  un  mémoire 
lu  devant  la  .S'ociVf,;  Jdttcriiire  et  Hùtoriquc  de  Québec  en 
1S88,  cette  histoire  ne  semble  pas  beaucoup  connue.  Plusieurs 
même  de  ceux  qui  ont  essa.vé  depuis  cette  date  de  remonter  il 
l'origine  de  nos  bibliotbè<iues  publiques  l'ignorent  complètc- 
nicnl  ou  la  <:oniiaissent  si  vaguement  qu'ils  confondent  la  bi- 
bliolhèqn.'  d'Ualdimand  avec  une  simple  association  litté- 
raire qui  aurait  été  fondée,  non  plus  en  1779,  mais  en  1785. 
«Juoiqiie  la  nouvelle  institution  portât  officiellement  le 
nom  de  muiothiqm  de  Québec  ou  de  Québec  l.ibrary.  j'ai 
crn  pouvoir  l'apiK-ler  la  bibliothèpie  il'naldimand  parce  que 
c'est  bien  ce  fameux  gouverneur  qui  en  fut  le  véritable  fon- 
dateur. Le  7  janvier  1779  apparaissait  dans  la  ffn»«c  de  Qué- 
bec l'annonce  suivante  : 

rine  »ous..riptioii  vient  d'être  „„verle  pour  l'établissement  d'une 
bibliothèque  publique  dans  la  cité  et  le  district  de  Québec;  elle  a  l'appro- 
bation lie  «,u  i:M.,.|l,-nci-  le  Kouvemeur-BéiuMal  et  de  l'évêque.  et  l'on 
espère  qu'une  Institution  si  utile  a„  pays  sera  généralement  encouragée. 
Une  liste  de  ceux  qui  ont  dé.»  souscrit  e.st  déposée  a„  bureau  d„  secré- 
taire où  ceux  qui  le  désirent  peuvent  y  ajouter  leurs  noms.  I*,  souacrlp- 
t<-ur.«  mM  prié»  .1,-  .,e  réunir  au  palais  ,1,.  l'évêque  1  midi,  le  15  courant, 
afin  de  choisir  les  administrateurs  de  la  bibliothèque. 


I 


ol  H  h   '  *""'  ^"8"  "'  '"«'»'•"'  du  conseil,  Fran- 

i>avMisoii,  coinmi' trésorier  ef  ap      '  .i,.,.  i     • 

-^r ';o,.:r;sr^r;:  ='r '"  """^ -■"- 

par  lin  appel  ù  la  générosité  des  donateurs. 

lett^  .         ?  '"""■  '""'"■*^"  '"  fondation,  mais  les 

entré,  dan.  mon  idée  et  en  ™s™    .  ""  1"l  <■"  r™„ltern,t.     Ils  snnt 

■iir  le  zèle  de  ce,  mewieur.    |.„i     .        -  """  '"'*''  '■'''">'■ 

^e  dre,,er  „„  =a,Z  ,e  ne  •  ""      '  """""^  "•"  '»  "i'-'-'^q- 


p™>h.l.     c.«t  m.  pr»,o=d.  oontictlon  ,„,  «,  ét.bll«,m„t  «r.  d« 
plu.  »v,„t.p,„,  et  mfrit.  d'être  eocourogê. 

Je  ferai  remarquer  que,  n'ayant  pas  le  texte  original  aou8 
la  main  je  sm»  obligé  de  traduire  cette  lettre  de  l'anglais, 
quoiqu'elle  a.t  été  écrite  en  français.  En  effet,  il  n'est  peut^ 
être  pas  sans  intérêt  de  rappeler.en  ces  temps  troubl-'ï  oùVous 
sommes,  que  la  majeure  partie  des  papiers  d'Haldimand  et 
même  son  journal  intime  ont  été  écrit*  en  français.  Ce  gêné- 
rai  anglais,  barré  de  suisse  et  mâUné  de  prussien,  ne  fut  ja- 
mais, on  le  sait  trop,  „„  bien  grand  ami  de  la  race  française. 
Mais  nous  notons  quand  même  cet  hommage  inconscient  qu'il 
rendit  à  notre  langue. 

Le  lendemain,  2  mars.  Sir  Frederick  écrit  ù  Richard  Cum- 
berland  lui-même,  le  dramaturge  bien  connu,  qui  était  en 
même  temps  l'agont  du  Canada  à  Londres. 

Monsieur, 

D«M  la  oonriction  où  j'étal,  qu„  l'ignorance  de.  habitant,  de  ce 
pay.  ,ta,t  la  cau.e  principale  de  leur  co«i„it.  mauvaise  et  de  leur  atta- 
che„,ent  à  de,  intérêt,  ,„,  ,e„r  .ont  évidemment  préjudiciable.,  J'ai 
cherche  ■•.  encour.^r  une  s„„.cription  en  faveur  d'une  bibliothèque  pu- 
blique et  je  doi.  dire  que  l'on  a  répo«i„  i  cet  appel  au^elà  de  toute  atten- 
..  Une  a..e.  jolie  ,™nme  a  dé»  «,é  .ouscrite,  et,  loreque  le  p™jet  sera 
^«..amment  mûri  par  l'expérience.  Je  ne  doute  pa.  q„'„  contribuera 
mud^nent  à  créer  un  meilleur  accord  de  sentiment,  et  „ne  plu.  com- 
plète un,„P  d'intérêt,  entre  le,  ancien,  e,  le.  nouveau,  .ujet.  de  la  Cou- 
ronne.-Le.  me..ie„r.  qui  ont  été  choisi,  comme  administrateur,  par  la 
m^^r  te  des  .ouscripteurs,  connaissant  votre  goût  pour  le.  lettre,,  voua 
«.Uieitent  d  acheter  en  leur  nom  le.  livre,  dont  il.  vous  envoient  la  liste 
d  y  ajouter  ceux  que  vous  jugere.  convenables,  et.  en  un  mot,  de  les  aider 
de  vos  avis  et  de  votre  appui.  Quoique  l'idée  se  recommande  d'elle-même. 
J.  n  ai  pu  refuser  à  ce,  me^ieurs  la  satisfaction  de  joindre  ma  requête  à 
a  leur,  et  je  puU  vous  a.s„rer  que  je  considérerai  comme  fait  il  moi-même 
tout  ce  que  vous  ferez  pour  eux. 


—  25  _ 

îai8  dont  il  attendlua  1.  P'*"'»*"™»  '««  livres  (ran- 

de  ne  pan  ^J^^  f"  Z^"^  >«  Plus  d'ànpatience.  A«„ 
dos  livre,  anglaïs  avant  â„"r«'  """"'"'*''"'  P"'  ''«Privée 
Salement  paLn„r  Ce  H^ri  "  '""'^''"'  "^  '"'  ««'•«•" 

«.vou«ux  Qui  auraU  .  "  '™"  '"'  Particulièrement 
si  soigneux  de  méZe    le.      ""  °'"''''"'""*  »"  "■""t'ait 

"vre/^rançaiir/era  i  ertT  "'"".r  '  ^' 
que  pul«iq„e  comment  rJ.-         *  '"'"^'^'*  bibUotliè. 

Comme  on  pouvaTs7!t^„d"*"r  P^"  ^^  *^^^'  -P^- 

'ent.  ent™4  PHnÏÏCtt'rTa^arr"  '"'  ""^^ 
qui  se  faisaient  souvent  ti«^ T    T  souscripteurs 

réRnIiérementde/a"™"  n«TeI^       !  "'  °"''*'"™*  P«^u« 

M.  de  ,a  Koe,,efor„!  ".rcrtTcIr  ".T'''^'^'** 
français,  q„i  fit  ,„  vovage  des  fÎItt  P""authropo 

17»5  ù  1798.  '^  Etats-Unis  et  du  Canada  de 

">  voir  ,«  „„™^„  ,,,  ^.„,7,"f '^;.  •"    '™  '™"5a-.  On  e,.  «„„, 
««  entretenue  p..  „„^,,IZ  "''  ""'  ""*  ""-""".^ue.  EU. 

Et  le  voyageur  continue  un  peu  sévèrement: 

A  .■A,.n„.eK  .e  Q„„l  prT.  Tn     ZT"  """  ''"'  ""'"'  "■"'«'■ 


Une  dizaine  d'années  plus  tard,  vers  1807,  le  voyageur 
anglais  Jolin  Lambert  écrit  ù  son  tour  ; 

I.a  aeule  bibliothèque  publique  du  Canada  >e  troute  à  Québec,  doiu 
l'une  des  chambre,  du  palais  de  Pé.Sque.  Elle  Mt  petite  et  maigrement 
fournie  de  publications  nouvelle».  Le»  livre»  ne  circulent  que  dans  cette 
ïiUe  et  parmi  le»  habitants  qui  souscrivent.  Ce  «ont  les  romans  qui  sont  le 
plus  en  faveur  auprès  des  dame»  canadienne»,  comme  d'ailleurs  auprès  des 
dames  d'Europe.  Il  n'y  a  que  ces  livres  qui  parai»«.nt  avoir  quelque 
charme  pour  le  l,eiu  seje  moderne.  _  (John  Lambert:  Travel,  tkrouoh 
Canada  and  thc  VnUed  Slatc.  Snd  Edition.  London,  1813.  Vol.  I,  p.  325.) 


1  ce  qui  est  sans  doute  encore  plus  intéressant,  c'est 
de  savoir  comment  était  composée  la  première  de  nos  biWio- 
thèques  publiques  canadiennes.  Grâce  au  prudent  collection- 
neur que  fut  l'Iiouorablo  M,  liaby,  nous  sommes  assez  heu- 
reux pour  posséder  encore  aujourd'hui  ce  que  je  crois  être  ses 
deux  plus  anciens  catalogues.  Ce  sont  deux  pièces  modestes, 
mais  vénérables,  qui,  en  plus  de  leur  intérêt  historique,  offrent 
aussi  un  prand  intérêt  bibliographique.  La  première  est 
datée  de  178.-)  et,  bien  qu'elle  ne  porte  pas  de  nom  de  lieu  ni  de 
nom  d'imprimeur,  elle  est  certainement  sortie  des  presses  de 
Guillaume  Brown,  à  Québec.  Elle  compte  par  conséquent 
parmi  nos  plus  rares  incunables  canadiens  et  vous  la  cherche- 
rez en  vain  dans  l'Inventaire  Chronologique  du  Dr  X.  E.  Dion- 
ne  ù  qui  elle  a  écliappé,  A  cause  même  de  son  excessive  raret.'. 
Si  La  RnclieruueuuIt-Liam-ourt  a  pu  écriri',  sans  trop  d'exa- 
géRitinii,  qu'en  1791,  "  i"!  r.\Ii..anach  de  Québec  près  il  ne 
s'imprimait  pas  un  seul  volume  dans  tout  le  pa.vs  ",  combien 
plus  indigente  encore  était  la  production  typographique  en 
1785  !  Nos  dix  doigts  suffiraient  presque  il  énumérer  les  publi- 
cations émanées  jusqu'il  cette  date  Je  l'imprimerie  québec- 
quoise  au  berceau.  Le  second  catalogue,  imprimé  en  1796  par 
la  Nouvelle  Imprimerie,  n'est  guère  plus  connu  quoiqu'il 
soit  de  onze  ans  plus  récent.  Dans  l'un  comme  dans  l'autre,  il 
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y  a  matière  aux  plu8  instructives  réflexions    Pn.., 

connais  peu  de  lectures  dIu»  n»  ,„,     !  "'  ""  P*"'  J» 

Placiuettt^de  .a  W^'ZT    ,  """  ""^  ""  ""'  "«« 

"OS  «n.„ds,,èreH  i   ;  «",3', ?^  ';.:    ""  T""  "  """-•  ""'"'"" 

--..eru;:^r::^:S:rct^r'- 

Anglais  Français  Total 
"-'■tfinn  rt  l\.it„re  Saint,....                  „ 

'"i    et   gouvernement..                 '"          !  ""  '" 

Médecine    ^"  ""  128 

Philosophie  „,■•„,„;,,-;;_;;_;■■■■•■      *       >»       u 

"l»."ire.  „,én,„i,.es.  vovaBe,..  '  '"  *"« 
I.l.t*rah,re.  poê.i,..  ,h,,-,tre...  '"  'J^,  "'  "" 
niotionnaire,  et  grammaire,...'"  '"  'f  '" 
Atlas  et  cartes  "  "  93 
__»  -  5 

Total ,,, 

'"  1001  1815 

n.er  du  retard  des  li^s  fran'a    '    C ^  ^T^  '*'  ^''""- 
nient  calculée,  le  cauteleux  X  '"  ""''"'""'  »*'»"- 

ment  à  l'élément  français  ,!„„  t  .  '"'™'"'*""'*'^ 
N'oublions  pas,  en  Jfîet  „,I m  ''""'f "''''"'''  ''PPréciable. 
avoué,  en  fo'ndant  cetfe 'bi^i  i  ^rl ''™"  ■"  '"'"  '"' 
tuellement  et  moralement  i„  "  ,  '  ''<^'">^'^r  intellec- 
-tc  plus  Haut  ,„  loZl.,!r  ™"="'""-"-'^-'--  J'ai 
"'••I»ore  ù  .a  fois  l"^  or  ,.",""","  '"■""  f'™-''''""""  "*  'l 
"■■"-i'ants  d„  pavs.     V  i  .  1    '  .'''■'•■■-•"^'""  ""-Prit  des 

nos  ptVes  dans  «  s    'I  ""''  '"'"'  '"'■""•"'  '^  «ff^  ù 

"  ''"'''"'"•.  nni  est  toujours  celle  où 
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avait  elioisi  de  sineniip™  11,  '""''''  HaWimand 

-«.le  le  po^prr  r  Ene"r;:  nr:  *  "•  ^-'^ 

■oseait.  n'en  W^U-i,  pa,  «.  ^elba^lT-        '"*'"'  ""'  '-" 

'-  ioe^eu^rar/r  .Cr  iTer^"  -"^  '^"''''«"- 
nous  ne  .^„on,  pas  eompte  de  l'flLf  ■  ""' r""""  '"'^'-  "" 
bertson,  de  VfThtoirTZ.n      \"'J"""  "'^^^riguc  de  Ro- 


•(nglaia     Frnnçaia    Total 


Religion    

123 
561 
296 
.167 
137 
155 

1341 

OS 

m 

278 
408 
149 
248 

1323 

Jx)î  et  ^iivprnement 

223 

Science,  art»  et   litt.Vnt.ire 

Histoire,  mcmoirea  et  voyase,.... 
Poésie,    théâtre,    romans 

403 
.-.74 

775 

MiscellanêcH    . . 

286 

Ouvrages  latins  et  Brcos 

403 
2663 

Grand  total 

23 
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plus  8en^me,.t  jointeù  la  IZ,  """"«*"«  «tait  bca„c„„p 
aux  art»,  ce  nul  ne  l'a  ,?'„ in  "''''"'"  "  '«  ««^ie»»  et 

«.voir  .o«  «,,^,  coJJZlTa':,  ""T'"'  "''""'""''  ^ 
t^tiou  considérable  de  la  J^tron'"  ,„f  r"'''""'-'-  ^^'''"«"■^"- 
côt*  anglais  s'explin,,,.  ZTî.T  «"'"-ernement  "  du 

"■es  des  -locnn.™  ,  p„,e„ !„?•  "^'T  "''"  """^  ^^O  vol„. 
voInn,esde  co„,„  I  tir„  /e'"'?  •  '"  "™-<^''«"'tagne, 
ne  devient  pas  se  d^Zter  îe     ,        '""'  "  ""  "'''  ""''^  1»e 

du  fait  de  la  Re',   h  tjon  ^^  '"  "™'  ""  «^•■'"''''  P-'^e 

-'normé^ent   "^  IZvoZT  ''"'  '"^''"  -™''-  '"t^ressé 

..- nous  «trouvons  <r~'«,r,T"'!?'''^-  «'«'  "^ 
France  dont  la  présence  darU  f."""""''''  -'^'«"■»'«"«  de 
«o«s  un  gourernlent  anoLi  et  '"""'"'  •"■««'"'"«eielle, 
vn  to„t.à.l-he„re,  le~TjTuTf  """''  ""■''  <"■'»''  >'» 

I^  bibliothèque  dirslen      ".^'■^"""^«'""-«neourt. 
Pl..tflt  lentement.    De  iCrtr;       """"  ^'''"'  """-"""'^ 
enrichie  que  de  871  volume,  „„„„     "'  ""'"'  ""''  """  "«^  «'est 

».  *"s:r  rr."ir,  t:r  '■  "«•'*"- 


Maia,  en  toute  jUHtice  pour  Montréul,  il  est  t«mpa  de  algna- 
1er  une  grave  erreur  lilstorique  coinuiiae  Huecessivenient  par 
Im  RueliefouvauItl.iaiiL'durt  et  |iur  John  Lambert  dans  lea 
pussiiges  que  uouh  uvons  eitéH  ]ilus  liiiut. 

Kn  17!)7,  d'iiprè»  le  premier,  et  mSuie  eu  1807,  d'uprè»  le 
seeond,  la  Hibliulhiiiur  dr.  Québec  aurait  été  la  «eule  biblio- 
tliiKiue  pubiii|Ut^  (lu  Cuiiadu.  Cela  n'est  pu»  exaet.  Xou»  «uvona 
aujourd'hui  que  dès  17!Mi  une  bililiuthHiue  publique  avait  été 
établie  à  Montréal  i>ar  le  moyen  d'une  eompagnie  à  fonds 
soeial  dont  le  oapitul  était  divisé  en  120  part«  de  50  diVllani 
chacune.  Malheureusement,  c'est  ii  peu  près  tout  ee  que  nous 
connaissons  des  premières  années  de  cette  bibliothèque. 

Il  faut  cmire  cependant  qu'elle  ne  satisfaisait  pas  tout  le 
monde  puis(]ue,  d'après  ce  que  nous  apprend  Alfred  8andham 
dans  son  précieux  ouvrage  Vilh'-ifiiric  or  Montréal  past  and 
prenent,  certains  citoyens  de  Montréal  songèrent  h  eu  établir 
une  autre.  Le  24  décembre  1810  apparaissait  dans  un  des  jour- 
naux de  la  ville  une  annonce  intitulée  .4ii.r  umantit  de  Belles- 
Lettres,  qui  faisait  savoir  qu'il  la  demande  de  plusieurs  ci- 
toyens le  gouverneur  Craig  avait  accordé  la  permission 
d'établir  une  bibliothèque  îi  Montréal  sous  son  patronage.  La 
nouvelle  institution  devait  porter  le  nom  de  Craifi  lAbrary. 
Pour  être  membre  propriétaire  il  fallait  pa.yer  £fl  au  départ, 
et  ensuite  20  chelins  par  anné-e  pour  les  dépenses  courantes  et 
pour  l'achat  des  livres.  Tvcs  simples  souscripteurs  ne  payaient 
que  5  chelins  par  trimestre.  Il  parait  que  la  bibliothèque  fut 
ouverte  au  printemps  de  1811,  mais  c'est  là  tout  ce  que  nous 
savons  de  son  existence  qui  fut  probablement  éphémère. 

En  tout  cas,  il  est  certain  que  Montréal  s'enrichit  plus 
rapidement  que  Québec  en   matière  de  bibliothèques,  bien 


1  IHnctory    de 

Doige  noua  ap- 

!  logée 
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qn-elle  eût  commencé  plua  tard      Dai 
Montréal,  lo  premier  en  date,  publie-  en 

wmmm 

lorlu'éiri  ,  T"""  """'"■  """  "•""»  ">'•■■"-"  -'  182a 
«r  '  rir  Di''r  ""^  '""'^"-  """  •^^■"'«' "«  »- 
même  année  1819  «vfvir,"  '"""™''  """^•"''"'  l"'"^»  «^^t'" 


qnes  canadiennes.    M  N  E  ni„  ""'"'"  "*■'  ''""'°«'*- 

vici«.it„de,  do  leur  ex'il„ t  j  "  """"""  '™  """"'reu.eH 

devant  la  Soeim^Z^t:::  "gl?'"™"*  ""''""'"'  '" 
-a..er  d'en  ré..n,erL  g^nde^lijer       ™      """'  ^'^  "" 

rement  len^.     iT  nT^™  t  ,„n"T-^"™"'^' ^'''™"*"'''- 
vuiumes.    Jîile  en  comptait  5,500 
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en  1885«pt«f  In  troii  ani  d'admintatratlon  d'Etienne  Parent, 
et  7,000  en  1841,  an  temp*  de  l'Union. 

Avec  l'Union  l'opéra  lu  fuiion  des  deux  bibliotbèquei  du 
Haa  et  du  Haut<;anada.  L'appoint  de  cette  dernière  fut  plu- 
tôt faible,  ne  conilstant  qu'en  quelques  centaluei  de  Tolumoi 
aniaaiés  depuis  1815. 

Huit  ans  plus  Uni,  un  184U,  les  deux  bibliothèques  de 
l'Assemblée  et  du  ConseU  comptaient  ensemble  22,000  volu- 
mes, lorsqu'elles  furent  incendiées  avec  les  édifices  du  Parle- 
ment ù  Montréul,  au  cour»  de  l'émeute  soulevée  par  le  bill 
d'indemnité.  Jamais  l'on  ne  pourra  trop  regretter  ce  sauvage 
attentat  qui  place  nos  torie»  de  1840  au  même  rang  que  les 
barbares  Germains  brûlant  en  1914  lu  bibliothèque  de  l'Uni- 
versité de  Tiouvain.  Ainsi  que  le  dit  si  bleu  et  avec  tant  d'émo- 
tion Jacques  Viger  dans  sa  tiotice  »ur  la  deêtruction  de»  Ar- 
chive» de»  bibliothéq-'c»  de»  deux  Chambre»,  publiée  en  1849, 
ce  fut  une  perte  irréparable.  I^s  flammes  consumèrent  une 
admirable  collection  de  près  de  2,000  volumes,  tous  relatifs  à 
l'Amérique,  que  l'infatigable  bibliophile  Oeorges-Barthélemy 
Faribault  avilit  pris  de  longues  années  k  rassembler  et  dont 
un  grand  nombre  d'ouvrages  ne  peuvent  plus  se  retrouver 
aujourd'hui. 

Avec  lu  persévérance  de  la  fourmi  qui  refait  sa  maison 
aussitât  que  le  pied  brutal  du  passant  l'a  détruite,  Faribault 
se  remit  à  la  tâche,  et,  avec  le  concours  actif  du  bibliothécaire 
en  titre,  Alpheus  T.idd,  il  avait  réussi  ik  reconstituer  une  bi- 
bliothèque de  17,000  volumes,  lorsque  les  flammes  s'y  attaquè- 
rent de  nouveau  en  1854,  il  Québec,  et  la  coiisuiuèrent  aux 
trois  quarts.  T/élan  toiitcfois  était  donné  et,  en  1867,  le  gou- 
vernement fédéral  en  emportant  avec  lui  dans  Ottawa,  la 
capitule  nouvelle,  la  bibliothèque  des  Provinces-Unies,  se  trou- 
vait quand  même  en  possession  de  60,000  volumes.  Aujour- 
d'hui co  chiffre  est  plus  que  quadruplé  et  notre  bibliothèque 


i 
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pariemeiiUln  compte  pamt  lei  plut  ImporUnt-  d'Améri- 
qoe.  On  Mit  par  quelle  cbanee  proridenUeUe  elle  rient  d'é- 
chapper  cei  jour,  dernlen  à  une  complète  deetniction.  Son- 
haiton.  que  le.  .utorit*.,  avertie,  par  Unt  de  leçon.,  «  déci- 
dent  enfin  A  I  entourer  d'une  plu.  .are  protection. 

Quant  à  la  province  de  Québec,  elle  fut  luiHée  en  186T 
«n.  un  .eul  volume  et  il  lui  fallut  recommencer  tout  à  neuf. 
Mai,  grâce  au  zèle  et  à  Tactlvité  de  «*  bibliothécaire.,  elle 
POMède  aujourd'hui  pin.  de  100,000  volume.  logé,  enfin  de- 
pui.  quelque,  moi,  dan,  un  édifice  de  tout  repo,,  ù  l'abri  du 
fléau  deatructeur. 


de,  bibliothèque,  canadienne,  qui  me  parait  totalement  igno- 
rt  eMu,,  ,i  je  ne  mab„«,  e.t  en  même  temp,  .ingulièrement 

in,ti  «tion,,  en  rappelant  qu'il  y  a  pin,  de  vingt  an,  que 

Et  pourtant  -  plu.ieur,  .eront  probablement  rarprirde 
I  apprendre  _  1„  eho«.  f„t  bien  pré,  d'ét«  accompIlMl  y  a 
déjù  7S  an,,  en  1840.    „  ne  .'en  fallut,  pour  ain.f  di;^^quê 

w7éi.tl  ""'"'"""''  «'"  «""•"•.  publiée  en  1857  par  M. 
W,ck,teed,  mon  attention  fut  «,„dainement  arrêtée  par  la 
mention  , «.vante:  «  Ordonnance  pour  antori,er  la  corpora 
tion  de  la  cité  de  Montréal  à  construire  un  édifice  pX" 
«elon  le  plan  de  M.  Vattemare  ".  (3-4  Victoria,  chap.  XXVI  ' 
Wgèrement  intrigué  par  cette  mention  un  peu  mystérieux 
jen,  la  cunœité  de  recourir  au  document  luLêmeVà  m^ 
grand  étonnement,  j'y  découvri.  tout  un  projet  de  bibliothè- 
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que  n.uiiiil|«ili.  à  MontK-al,  pt  un  projet  do  mat»  pmpor- 
lioiiH.  CvtW  i>rrIoniiun<T,  qui  fut  Huni-tl<>n»i'-<>  pur  li>ril  Hyilcn- 
ham  en  IMll,  cl  iMit  pur  inniiiKiurnl  fimc  de  loi,  nii'riu-rait 
il'iHrc  .lu'i-  ...i  .-iiiiiT,  h'II  n'y  jmiit  piiH  lu  ruiKoii  «l'cpure  et 
MurtcMit  Hi  .■Ile  iiVr.iil  pMM  r.Mi.lui'  pri^iuc  illixllih'  pur  lu  plu* 
plto.viilili'  lie»  rvdiiclHPn».  .I|.  ni'  (oiinum  pu»,  l'ii  crfcl,  ilc  pire 
•VliuMlllloii  lie  .Tlli'  iiiHupportulili'  phriiHi-olDifii.  ([iic  mw  ^ijIm- 
lutiMint  cuit  toujours  irui'  imlispcuxulili'  ji  lu  rliirlc'  il.'»  Ii.Ih  ft 
qui  l'ii  fuit  un  loiitniiri'  ili'  uriliililc»  iMiiKuii'ii.    .Ii.  iiic  iiuitcn- 

tiTui  iliiiK'  ilVii  iwu r  le»  artiiii'H  principaux,  .ipicH  le»  uvi.lr 

ilcpiMillIcs  iiiiiiiut  i|iic  piMKlhlc  ilu  filtra»  l.'>;i»liilif. 

Iji  loriiiiriiliiiii  ilii  maire,  ili  »  cclicvin»  i  i  ilc»  dlovcnH 
«le  la  cite  lie  .Montréal,  apri^»  avoir,  par  rcquèti.,  rcprciicnt#  In 
KHind  uvauliiuc  qui  rcsiiltiiait  de  la  iiin»tructiiin  d'un  lyi- 

fiiv  puldic  lie  diiueiiHioii»  »uffisaiilcH  |i ■  contenir  nu  HAU-I- 

dcvlllc,  nnc  lloni-se.  un  Iturcau  de  l'o»te.  une  .Maison  de  lu 
THuitf',  une  j-ruiHlc  Halle  pour  le»  ui<»mu1)1h>»  des  citoyen»  et 
un  cmlroit  convcnalile  pour  ITiiKtiluI  "qui  sera  étal.li  pur  lu 
Kuiuion  des  société»  liltéruirc»  cl  scientifique»  de  lu  lùté,  «don 
le  projet  de  .M.  Vntleniarc",  demande  rautori»atii)u  d'emprun- 
ter le»  «onimc»  néci^sanire»  ii  cette  fin.  L'autorité  législative, 
jURPunt  exiMillent  qup  lu  requête  «oit  accordé.-,  «tatup  et  or- 
donup  que  le  conseil  pourra  pmprunter  une  Boniine  n'excédant 
pa«  cinquante  niillp  livrp»  courant,  afin  d'acquérir  un  tprrain 
dan»  un  »itp  centrnl  et  d'y  ériger  un  l'-dificp  couvenulile  pour 
le»  fin»  niPiitionnée».  Apre»  pluHipiir»  prorimi  qui  n'ont  trait 
qu'à  l'emprunt  et  A  sa  méthode  de  remboursement,  l'ordonnan- 
ce passe  à  la  constitution  dn  famcnx  Institut  que  doit  loger  l'é- 
difice projeté.  Et  il  est  manifpstp  que  cet  Institut  est  In  raison 
même  de  l'ordonnance.  I^e  préambule  parle  bien  aussi  d'un 
HAtéIde-Ville,  d'nne  Bourse,  d'une  Maison  de  la  Trinité,  mais 
il  n'en  est  pas  autrement  question  dans  la  loi  qui  est  consacrée 
tout  entière  au  seul  Institut  Vattemare. 


AIMMu  qu'il  Ht  tria 
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»  M«lrrr  pour  l>iH»i,r.ir»ai.at  im  Hltun.  , 


-rr::^:;r:,r''° -^ -...«..irr 

loim  inin  li.r...  iiii.lnim.iiti  et  objrta  d'art. 

ru  .ON,  1,  rontrSTr  ,1,  ].  corporation  d,  Moolr«al 

|»orront  .v  ê.rr  ajjoiatr.  „r  voir   ,'-      .^  '      "■"  """"""  ■"" 

«.mbrr.  o,^,.airJ;°Irr^:,J:;' '''"'""  "'"•"  ""  '"""^"''  «■■™ 

5o    Qu'aiiMltfit  qiip  tp  noiiv»!  «,ii#i„-     • 
m  ..rr  ,  ™„v„.,„„a  L  .1  "  hn    .       ?  ""  "'■•''  -■°"»»'"™">.  >« 

».^.rr  r~rr:.-  '°""'"  -  '-  -- — -  ■• 
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contribution  annuelle,  d'eipulser  membre,  ou  oHicier»,  en  un  mot  de  taire 
tous  lea  règlements  nécessaires,  pourvu  que  ces  règlements  soient  approu- 
vé» et  sanctionné,  par  le  conseil  de  la  cité  de  Montréal. 

80  Que  lea  contributions  el  amendes  seront  recouvrable,  par  pour- 
suites intentée»  uu  nom  de  la  corporation  de  la  même  manière  que  lea  co- 
tisations établies  ou  lea  amendes  imposées  par  le  conaeU  de  la  cité. 

9o  Que  le»  membres  du  conseil  de  la  cité  de  Montréal  aeront  ex-offieia 
membres  honoraire»  de  l'Institut. 

lOo  Que  la  bibliothèque  publique  et  le  musée  seront,  sous  la  direction 
Ile  17««HI«/.  onierts  i«)nr  le  libre  usage  du  public,  avec  les  restrictions  de 
temps  et  autre»   qu'approuvera  et  sanctionnera  le  conseil  de  la  cité. 

llo  Qu'après  l'établissement  de  r/n«(il»(,  le  conseil  de  la  cité  pourra 
approprier  annuellement,  sur  ses  fonds  généraux,  une  somme  n'eioédant 
pas  300  livres,  afin  d'augmenter  la  bibliothèque  et  le  musée. 

V'oilA,  on  cil  conviendra,  un  assez  beau  projet  de  biblio- 
thèque municipale  pour  le  temi»,  et  nous  ue  saurions  trop 
déplorer  le  cheveu  cncori;  inconnu  (lui  en  empêcha  l'exécution. 

Mais  quel  est  donc  ce  M.  Vattemare  qui  fut  assez  persua- 
sif pour  engager  la  corporation  naissante  de  Montréal,  en 
1840,  à  dépenser  250,000  dollars  pour  une  bibliothèque  publi- 
que, pour  rf«  hixe  comme  quelques-uns  le  disent  encore  aujour- 
d'hui? Or,  voici  que  je  diîcouvre,  dans  le  Canadien  du  14  dé- 
cembre 1840,  la  courte  nouvelle  suivante  ; 

Les  journaux  de  Montréal  annoncent  que  M.  Alexandre  Vattemare, 
aussi  célf.bre  dan.  l'art  du  ventriloque  qu'il  l'est  comme  philanthrope,  s'est 
rendu  aux  instances  de  se.  amis  de  Montréal  et  qu'il  va  donner  dans  le 
cours  de  cette  semaine  une  soirée  de  ventriloquisme,  sons  la  forme  d'une 
pièce  dramatique  intitulée  l.cê  /riponnertc»  de  Vicoloi.,  où  il  joue  sept 
personnages. 

Comment,  serait-ce  ce  bateleur,  ce  ventriloque  de  foire, 
qui  a  réussi  à  déclencher  en  sa  faveur  tout  le  mécanisme  lé- 


!ii 
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.."'on  pourri  le'pe.,  er  X' r  Tf  •""'  ^"•"'"««'' 
changea  -ternatioLùxent"  Mbl^Ht  "  ""  ''**""*  '''^■ 
d'un,,  fou-,  d'auto  Lh,^-  ^''*'  "'  '"  P«"n<>teur 

eouv^pa,  „.„,„.  ;;;^,-:^j;;--.o.^^^^ ..,  „,„,  „, 

'a  page  de  titre  du  cataloL-ue  rt!  i!  ■  *  *"'  '"•'"  «"■• 

".«tique  dont  i]  Ht  dln  t  la  fl.!";:"™" '^""™"""  ■"""- 
non.  du  peuple  américain  „  If  ""  ^"""""'^  *"■"  "» 

ce  ehe  Jier  deTr^n  d^    """  '"""  ''"""^-    ^'  P""^*-»' 

-t  -e.  «en,  fo^t'i^s-r^T. tri;::;/"!'  ^'  "  -- 

t-on.     Mai»,  après  ,e  spectacle,  irvenlill,  ,  !  '"'"■ 

pour  faire  place  au  philanthrope  vâ^^:!  f  «P»™-'"" 
jamais  de  profiter  de  chacune  A..  "'f "'•"^''  "^  manquait 
cher  ù  ia  fouie  qui  ve„ai   de  1 177  "''"•'''"■'«"™»  P»"prê. 

iets  d'ha™ouie^.„irr::n:Vu  tie,::  a7  fir  """"^  '•™- 

raison  de  vivre  Phiinnti..  "".'«"'t  au  fond  sa  véritable 
demanda  jamais  HeùTrT  ''f  "'^'"-^  "'"  «"  fut,  il  ne 

d'Alexandre  tout  conrt     É  T  •    .         '""""  '""^  '"  "»'» 

nui  «ubvenait  auxTsLfte  rit  X«'r '"'"  ^"'""*'" 
mare.  'eiresires  du  conférencier  Vatte- 

^t™nt:d:rai:rrM;„tir"nV''T"  '^""'-  «-•■- 

«iasn,e  q„e  ce  sin^lier  ri  „?' ;:;:"'"  "?"*  '''^"""'- 
'autlirelesjourna'^xduteLpI-  Deta u'^rrl"  ^r'''  " 
pages  du  Canadien  sont  litt^LJ.     ?  "■*"  ^^'>  '"« 

".mbiqnes  à  son  ad^sl"  Kt"  :^rt  H L"  TT  '''''■ 
d'Anbin.  Dans  toute  la  pres^  irn'v  en!.  "  '^""'^'"^ 

presse,  Il  n  y  en  a  que  pour  lui.  On  le 
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^lue  ù  la  lettre  comme  un  Me«,ie  venu  pour  régénérer  Intel- 
k^^el  «nent  le  Canada.    I,  „-,  a  rien  de  plu,  amu^nt  à 
•oixante-qulnze  ans  de  digtanee  que  cet  emballement  général 
C  est  le  même  gaspillage  d'épithètes  admiratives  e,.  l'hon^ 
nenr  du  ventriloque  Alexandre,  li*  jours  où  il  joue,  et  en  l'hon- 
nenr  du  conférencier  Vattemare,  les  jours  où  il  pérore  M  Vat- 
temare  fit  observer  aux  citoyens  de  Montréal  qu'ils  avaient 
grand  tort  de  factionner  leurs  efforts.  "  l-oude^  en  un  seul 
bloc  toutes  v„»  petites  i„.,(ituti«ns-  leur  disait-il  _  et  nV„ 
faites  qu'un,,  seule,  puissante  et  forte,  qui  exercera  une  action 
plus  grande,  qui  sera  en  rapport  plus  étroit  avec  les  autres 
corps  savants  du  monde  entier  et  qui  avancera  d'autant  votre 
développement  intellectuel.  "  Gagnés  sans  doute  par  son  élo- 
qnence  entraînante,  les  citoyens  les  plus  importants  de  Mont- 
réal «e  rangèivnt  il  cette  idée  avec  le  plus  extraordinain-  em- 
pressement. Le  23  novembre  1840,  Mgr  Bourget,  évéque  de 
Montréal,  adresse  ù  M.  ^•atte„,are  une  lettre  où  il  le  félicite 
hautement  et  lui  promet  son  concours.  Un  peu  plus  tard,  nous 
rencontrons  l'adhésion  de  Denis-Benjamin  Viger  et  de  loM  8y. 
den  ,am  lui-même  qui  rappelle  k  M.  Vattemare  les  occasions 
qu  11  a  déjà  eues  en  Europe  de  -lui  témoigner  son  admiration 
1*8  associations  scientifiques  et  littéraires  de  Montréal  ne  se 
laissent  pas  moins  aisément  persuader.    Il  n'y  en  a  pas  une 
qui  tire  en  arrière.    Jm  Montréal  lAbrary,  le  McchanUfs  /„,. 
Mute,  la  Mermntile  Libmr,,.  la  Société.  d'Histoire  Naturelle 
acceptent  de  se  dépouiller  de  leurs  droits  pour  le  bien  com- 
mun et  de  se  fondre  en  une  seule  institution  sons  le  contrôle 
municipal. 

Enfin,  le  22  janvier  1841,  une  grande  assemblée  puMique 
est  convoquée  dans  la  maison  de  M.  John  Donegani  pour 
entendre  M.  Vattemare.  11  faut  lire,  dans  le  Canudien  du  len- 
demain,  le  compte-rendu  épique  de  cette  réunion.  Ce  fut  un 
véritable  délire.  Voici  quelques-unes  des  résolutions  qui  furent 
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aux  fin,  „e  1m,    '  """■  ""'"'''  •■"  """  '"'»  "»  '-'it-t. 

ouj;;»:;::.^;:;:.:::^™""  °'"°  '°""'^'=  -  -"-"  -^  ^"'=  >  -. 

"  font  de  ,„,„e,  ,„„,  ^„r  ,a  Jr  T""    '  °'""'"'""'  '^'  '""'■■"  ^"i 

.  n.a.,  .t  d,.p„^ .'  dei:  :  1 1:"  :".:;:,  t"  •"-"-  -  •«■  va.ta. 

procure  â  cet.e  ville  le.  m„ve„,  !•-  î  '^■""°''  "'""'  "■'  1"' 

5-  — Que  cette  assemblée  apriiPîiia  o.       i 
.™oi,„„,es  de  bie„veill.„ee  etT    1:,:.  T"""  "'  ""'''°"'°"  '" 
au  ,„ir,  vi,.a.vi.,  de  „„„,      'M     "    IT        "      °"'  '"  ■""i'»'»  hier 

bW..n„i,„e.  .e„„e  e^  el.r: le  r:  ''  '^  ""  """'"*''°'"  ''''"•'''°° 
«pre.io„  de  leur,  .entité:  V  rr^^J;:""*^  "'  -""  ■.-  -«t» 
PrM,.  pa.  ,„„,,  „  „„,  „„^^  ^__      ;  ;^^  ^  ^«  -e»ent  sentie  et  ap- 

e„.e„dre  en  ,e™i„a„,  „..e  r.»,„ti„tl    ;    rCZ:  ''"  '^  """" 
nir  a  compléter  ee,  „„™^7  ''"'"''"'*'■«  "■»«>«■•.  ««n  de  par,.. 
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'IM  de  fttir.  chanter  une  n.e.e  wlenadJe  d'«tion.  d.  „âce.    nour 

:rr;rrrrr^:T,,rr=t.-r£ 

n.e«e,  t..,e  allocution  ,uNl  Ju^r.  „„,,uable  »  la  olrcon^.auce 

Drnrtf  V^T"""  ""  '^''"'"*'""  interrompt  ici  la  simple  re- 
producùon  de«  résolution,  proposées  pour  raconter  Te  peu 

?err:ir:r  ^'^'''"•'^-" ------- 

b^.b  e,    ,1  „e  p.u.ai.  paa  ,„e,  ».„,  le  recoure  du  del,  il  m        '","7. 
août  le,  autre,  auront  tout,  et  Pauteur  de  ce  systtoe,  rien.    Cette  idéT 

iouT  f7°"™""-  '"""  -i"'»-  donc  nou,  mettre  souaVa  proL- 
tion  du  cel  et  nou,  é.lon.  «ûr,  de  réunir  par  ce  moyen.  Lea  enLIe  1 
«y,.«me  seront  rin.truction,  de,  aentlment.  plu,  bfen^inL,  î  , 
ho..e,etlebo„beurdela.„cl«..  I..n,titu.LaX  r  ,:Lt 
par^cule  de  forée.  >.oua  devion,  d'ailleur,  .„«=,cr  le  Cer^Tcett. 
^.nde  oeuvre.  Il  devait  ici,  comme  dan,  tout  bon  ,y,téme  d«lt"^ 

ou  r  Z"T"  '"  ""•'*'"  '"  '^'■='  >»"  ''-complia^ment  d'un  pro  e 
qui  apport,  la  paix  à  tou,  le,  homme,  de  bonne  volonté.  M.  le  présldlt 
.adre.,a„t  »  Pa^en.bl.e  lui  demanda  a  deux  différente.  repLT:  .1^ 
approuva,  .i„e.rement  cette  résolution,  Kt  deux  ,„i.  lea  a^p  a,^,,! 
«..t.  d.  IWmblée  vinrent  témoi^er  de  son  empr,a.emen, 

ouvertL'^  "°*  ''*'  '^'''•'"«»'  ^n'înne  de  jaillir,  toutes  dignes 

8.  —  Que  cette  messe  solennelle  sera  chantée  dan.  T'arfl-  ■    .  , 
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in«ltuti„„,  „„t  ,.„  ,  ,,  ,,„^  _,^  ^  ^  cX,  :  "  ""■*""  ■""  "» 

Etc..  etc. . .  couectiooi,  précieuses. 

Et  rassemblée  reconduisit  M   Y«tt^„, 
sa  demeure,  tout  comme  si  c'eut  M  i    ,  "^  *"'  '"»'"?''«  à 

^  -esse  promise  Jr  ^^':;X-«''«''elIe-même.- 
compte  rendu  qu'il  en  donne  le  28  uT  '  """''  ""'"  '^ 
nonce  avec  „g„t  que  M  decLlL  T'  ^'"^^"  ""■ 
monter  en  chaire.  C'est  à  t  2uj7  '  ""'"''''''  "'"  P^^  P» 
«ion.  que  fut  adoptée  par  le  conti,  In^"^  T""'"''"'^'^  '^"■ 
je  rappelais  tout  à  l'heure  '^'^  ''ordonnance  que 

n  ">  reçoit  pas  un  mo^s  elleu^r  '""'""  "''"''"'^^^on. 
ventriioquisme  alternent  avec  les^onV"""'  "^  ""'^  ^^ 
■ne  ne  se  dément  pas.  A  l'exil  A?/""*^  "^^  ''enthousias- 
et  Mgr  Turgeon,  son  c IdjutZ  ,  ^  «""'Set.Mpr  8ig„ay 
ine  à  l'oeuvre  de  M.  VaTem  r  M  h"."'''"  '""''^""-  P""'' 
re  de  Québec  et  futur  uZT'  *    """^'Edouard  Caron,  mai- 

^bléea  Le  «âge  Augul  rt"""''™'"'  '"^"'''  ""^  - 
«ne  part  active,  en  mêmetif""^"  "»""  '»'■>'*"■«  7  prend 
Faribauit.  ,e  Hr  Ba:^"et  eT"""  p'"""'  """'"  ^''"*-'  «-« 
«"aire,   n'entendait   pas     '1^"      ""'  '*"'*'"'^'  <'''»«  -'te 

De  toutes  les  associatfons  de  QurbecT''  '"  "'"■"^'• 
Socété  littéraire  et  Bi,toXJ  '       "^  "«*'  ^"«  '» 

quelques  réserves,  mais  "in".'^!  ""'  ""  devoir  faire 
tentations  des  joCat  t  A"; L'V^'''"  '"'^''"*  "«  P- 
ineM.  Vattemarenousqu   ta  "nfin^:'""'.,r°"«™«"<'.    '<"-• 
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«INe  de  lire,  daL3  le  OaMJien  dn  17  mon  1841,  aon  dernier 
me»«age,  intitulé  Aux  Canadiena,  sans  «onger  à  Lycurgne  fai- 
sant jurer  à  ses  concitoyens  de  ne  rien  changer  à  ses  institu' 
tions  jnaqu'à  «on  retour. 

Malheureusement,  M.  Vattemare  ne  rcTint  pas  et  toute 
l'affaire  tomba.  De  tout  ce  bruit,  il  ne  resta  rien,  rien,  pas 
même  le  souvenir.  Jamait  l'on  n'aura  vu  feu  de  paille  s'é- 
teindre avec  plus  de  promptitude  et  d'aussi  complète  façon. 
On  Tient  de  voir  que  l'interrentiou  de  M.  VattMnare  fut  bien 
près  d'occasionner  la  dissol-ition  de  la  Société  Littéraire  et 
Hiatorique  de  Québec,  et  cependant  M.  F.-C.  Wurtele  ne  la 
mentionne  même  j)as  dans  son  histoire  de  cette  société. 


A  partir  de  cette  époque,  toutefois,  l'on  croit  apercevoir 
une  recrudescence  d'activité  dans  les  associations  littéraires 
ou  scientifiques  de  Québec  et  de  Montréal.  A  Quél-ec, 
en  1840,  il  se  fonde  sous  le  nom  de  Québec  Libraiy  A«- 
sociation  une  nouvelle  bibliothèque  publique,  qui,  après 
avoir  absorbé,  quelques  années  plus  tard,  l'ancienne  Biblio- 
thèque de  Québec  —  celle  d'Haldimand  —,  fut  finalement 
absorbée  elle-même,  en  1869,  par  la  SocUté  littéraire  et  Hia- 
torique  de  la  même  ville. 

A  Montréal,  nous  voyons  se  fonder  en  1840  la  Mercantile 
lAhrary  Association.  En  1852,  l'/»M«tut  des  Artisans  ou  le 
Mechanic's  Institute,  qui  existait  depuis  1828,  se  construit  un 
vaste  édifice  où  II  installe  sa  bibliothèque  de  4,500  volumes. 
La  Mercantile  Lihrary  englobe  en  1844  la  Montréal  Library. 
mais  ce  n'est  que  pour  être  plus  tard,  en  1885,  enplobée  elle 
même,  en  même  temps  que  l'Institut  Canadien,  par  le 
nouvel  Institut  Fraser. 

Nous  possédons  des  catalogues  de  quelques-unes  de  ces 
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T^'^:^T:::  r  r  "■'^'--'  -  -- 

»  heure,  a.  m.  à  4  heures  n  1    -.  '  **""  ""^^'e  <lo 

temps  pendant  lequel  un  volnm»  „  '"  '"'*"'"•    I^ 

ion  le  format.  AinTL^rcterr"''''  'i''''  """'  ^'""'"  «- 

«n  in-folio.  .11.  jour,  ;ôur„ri:r:  r-^"""  """  '- 

pour  un  in-8o.  L'amende  étnit^     '  '  '"""^  seulement 

chaque  jour  de  "LT  f  ""'  P*"^^  »"  '^'^  «o-"-  pour 
hi-rre  habitude  en^^  fat^^^T'^  ''™"  '"  ■"*- 
nérosité:  deux  «emaine,  ;orun t^t  t  "'"  "'"'  ""  «^ 
'"-io,  et  quatre  semaine/nournn  ,',.''  **°""''^'  ""<"■  •"> 
Un  seul  livre  était  p^té  àia  foie  V  ''^'"'  ^'-"  ««  mesure, 
le  9  heure,  a.  m.  àVheure  "   1  ^;""'  '""""  °"™-'™ 

P-  n..,  et  enfin  de  7  heurërà  m  h  """  "'  '  "'""''  '^  «  """'^^ 
<J.eure8  à  10  heures  dans  la  soirée. 

port  ass..  considé^ble  d   ^rt^^T  """"'""'  "«'^^  '^«^"P" 

nos  Canadiens  ,rançatpe„rc  Telt' r;"'"^"' •'""' 
Parence,mais  beaucoup  en  réalité  II  „.,"*  "'"*''  *"  "P" 
jn«in'en  ces  demie™  temps  dan»  v  ^.1""""''  '"'"  «"  ^'^ 
thèques  publiques  eanaSes  fl       '^'^  ""'  "'^^  "'""o- 

■nanqué  de  discrétion  et  deZl?  T  ^"  """■"  P""  "oir 
^""■e  qui,  après  une  assefm^r'  'f  "'  ""  ''^'"'•'^  ^•«- 
«Mtement  le  dévelorementurp""'*":'' '""'**''' P'«°<''^ 

pour  rien  les  nombreu^Ht  ^  Luî,  '""''""'  P"  '=''«'?'*' 
tnticns  d'enseignem^t^e  -UnS'rTr  ""  "•"  ^"''"- 

"-e,i.trésors^;«rri;:=s^^^^^^^ 
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serraient  proridentiellement  pour  la  grande  Renaisaance, 
notre  clergé  enseignant  a  patiemment  amawé  des  livrea  de- 
puis cent  ans  dans  le  secret  de  ses  institutions  en  vue  d'une 
autt«  renaissance,  celle-là  canadienne.  En  183U,  M.  l'abbé 
Jeun  Hoilmes  était  envoyé  en  mission  en  Europe,  relati- 
vement aux_  écoles  normales.  Il  faut  lire,  dans  la  belle 
notice  que  lui  a  consacrée  M.  Qosselin,  avec  quel  empres- 
sement toutes  les  maisons  d'éducation  d'alors  chargèrent 
le  savant  voyageur  de  leur  acheter  des  livres  pour  leurs  bi- 
bliothèques. Le  pauvre  M.  Holmes  en  dut  être  débordé. 
i^^ait'On  aussi  que  la  seule  maison-mère  de  la  Congrégation  de 
Notre-Dame  renfermait  plus  de  9,000  volumes  en  1853,  d'aprèii 
le  rapport  du  surintendant  de  l'Instruction  publique,  le  Dr 
Meilleur?  N'oublions  pas  que,  si  nous  avons  pu,  malgré  tout, 
faire  aussi  bonne  figure  dans  les  statistiques  officielles  du 
Canada  au  point  de  vue  des  bibliothèques,  que  si  l'on  a  pu 
constater  que,  même  aujourd'hui,  la  proportion  de  livres  par 
tète  d'habitant  est  plus  élevée  dans  le  Québec  que  dans  l'On- 
tario, cela  est  dû  aux  riches  bibliothèques  de  nos  maisons 
canadiennes-fmnçaises  d'enseignement. 


Nous  pouvons  clore  ici  l'histoire  de  nos  bibliothèques 
canadiennes.  Il  est  inutile  de  parler  de  nos  bibliothèques  ac- 
tuelles. C'est  de  l'histoire  contemporai.ie  parfaitement  con- 
nue des  lecteurs  de  la  Revue  Canadienne.  Mon  but  a  été  seule- 
ment de  montrer  par  quelle  lente  et  laborieuse  évolution  nos 
bibliothèques  sont  parvenues  au  bel  épanouissement  d'aujour- 
d'hui. Nous  aurons  bientôt  à  Montréal  trois  bibliothèques 
publiques  de  réelle  importance. 

Il  appartient  maintenant  au  public  d'en  bien  profiter  et 
d'en  tirer  tout  le  profit  possible.  A  ce  propos,  je  me  suis  laissé 


—  4S  — 
le  comporte.  '«"ninaDt,  à  canae  de  la  leçon  qu'el- 

---  "t  t.  tr.trr;'"'  -  «-  '--  -«  «o.. 

lation  de  Choix.    Conime  p.,"ut!?,7  '''T'*'  """'    POP- 

^'ue  avaient  naturellement  étT^^^  .  J"""  '"^  '*'"?»'>  «" 
'«  «te.  Or,  il  arriva  que  rt^dW  ""'  ""  P'«  P""' 
oublia  l'affaire  pour  ne  ,•"«,«!!'  "'^'^  ^'occupation,, 
""nute.  Que  faire?  «  rfaiTar"""'"*"""'*  "«""*« 
«aoin*.  Illuminé  d'une  inanîll/-  '^"  ^'"*''  *  ™"'^'  '«  «na- 
"bHothéque  un  tré^^X"  ^^^  ^  ?^'  "  P"""''  <"•»'  » 
vert  d'une  riche  reliure.  EU,  nart^^''  ""P"*""*  «'  «^ou- 
«^etion  certaine  que  «on  «  pr^  "  aU^M^T''  ""  "^  "•»■• 
cl^»-    I-e  jeu  S'achève  et  la  dT.f^h  «       ~  ^'^  ""*"  «PP-* 

D'nnooinde,a«,ie,,edonate„  dut":'":  "f"  '^'"-°'-- 
avec  le  plu»  vif  intérêt  A  IZ^l  "  '"'"""  "«  ««'«""onie 
jeunes  fille,  «,  pré«,„te„f  ^,''™"^*  ™'P^''<'.  cinq,  huit,  dU 
«ard  au  livre  ricCenTr^H/*  ^^  "^  '"''"™^«  »"">"  ""  - 
Be  d'en  connaître  le  titre  Mais't,""  "'  T"*  "«""'  curieu- 
criBtal  et  les  coIifichetTs'en'  Ct  ^Z  "'  '"'  '""'"«<""  <»« 
N'y  pouvant  plus  tenir,  notr^^rol  "  ""  Ochantement. 
livre  et  y  substitue  une  piê^rd'Ôr  ,  .T.n '"*'^'"^'  ""«  '«"' 
de  sa  poche.  Eh  bien  .^^rou  f  ?'"''''"''''' ««"• 
'«  tour  suivant,  la  pièce  d.::'^^'::,::^   "'  ""  '""«•  °*' 

'^^  ^rbir:ir;Vn:7rdrir'''^''""-^«-- 

toit  à  prtférer,  à  la  LZâ^^^^^Z^'  ^■■■,V^r^. 
du  mercantilisme  pur.  ""'**"*"«  '*''  «vre,  la  pièce  d'or 


